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LE MAUVAIS TEMPS PERTURBE L’ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE

Plusieurs entreprises et chantiers à l’arrêt

Chérif Bennaceur - Alger
(Le Soir) - Le ralentissement
affecte fortement l’activité écono-
mique depuis plusieurs jours. La
vague de froid extrême, la tem-
pête de neige, ainsi que les
fortes précipitations  ont provo-
qué d’importants dysfonctionne-
ments du réseau routier, pertur-
bant et la circulation automobile
et  le transport des marchan-
dises.   Des retards ont été ainsi
constatés au niveau des infra-
structures portuaires et aéropor-
tuaires pour le déchargement, le
chargement et le transport des
marchandises, des intrants de
production et des carburants,
notamment à l’est et au centre
du pays. 

Des entreprises fonction-
naient ces derniers jours avec un
service restreint et d’autres ont
contraint leurs personnels au
chômage technique. Selon le
président de la Confédération
générale des entreprises algé-
riennes (CGEA), Habib Yousfi,
l’activité économique subit un
ralentissement «net» et «global»
du fait de la conjoncture.  Selon
le président de cette association
patronale privée, l’activité ne

pourrait être davantage impor-
tante qu’elle ne l’est actuelle-
ment.  Et cela, relève Habib
Yousfi, dans un contexte avéré
d’illisibilité et de manque de visi-
bilité de la conduite économique,
d’absence de stratégie «claire»
et efficiente pour le développe-
ment de la PME et sa participa-
tion à la réalisation de la com-
mande publique. 

Le ralentissement de l’activité
est également perceptible dans
le secteur public. Ainsi,  des
entreprises activant dans l’ameu-

blement et l’industrie du bois, à
l’est du pays, notamment, ont été
contraintes à la fermeture.  C’est
ce que note le président de
l’Union nationale des entrepre-
neurs publics (Unep), Ali Slimani,
qui estime, néanmoins, qu’un
bilan précis des répercussions
reste à établir.  

Des répercussions déjà néga-
tives dans le secteur du BTP.
Déjà, des chantiers et des tra-
vaux d’extérieur (bétonnage,
notamment) dans le cadre de
projets nouveaux sont à l’arrêt,

indique le président de
l’Association générale des entre-
preneurs algériens (AGEA),
Mouloud Kheloufi.  Quant aux
travaux en cours de finition, à
l’intérieur des chantiers, l’activité
se poursuit normalement, précise
ce responsable patronal. 

Toutefois, le président de
l’AGEA observe également le
ralentissement de l’activité, et
même l’arrêt, dans le secteur des
travaux publics, notamment pour
la pose des canalisations, en rai-
son de la neige. Néanmoins, il

estime que les retards engen-
drés par cette situation difficile
peuvent être rattrapés, d’ici trois
mois, dans la mesure où les
conditions climatiques devraient
s’améliorer d’ici la semaine pro-
chaine et d’autant que le rythme
de travail pourra être réaména-
gé.  Voire, les actions de solidari-
té se sont accentuées, note
Mouloud Kheloufi qui évoque la
contribution des ouvriers aux
diverses activités de secours et
assistance aux populations. 

C. B.

Le jour où Boudaoud a été «conquise»
(lundi 13 février en début d’après-midi),
une autre tempête de neige s’est abattue
sur la région, rendant presque vains tous
les efforts consentis. La palme, tout de
même, de cette opération humanitaire,
revient au courage et à l’abnégation de
certains responsables locaux à leur tête,
Hocine Sediki, président de l’APW de Mila,
mais aussi et surtout à ceux qui à l’aide
d’engins ont travaillé sans relâche, plu-
sieurs jours durant, et à l’équipe de secou-
ristes de la Protection civile qui se sont
démenés comme des surhommes pour

venir en aide aux populations de cette
localité.  Avant ce jour «historique» de déli-
vrance, Boudaoud était ravitaillée par les
hélicoptères de l’Armée nationale populai-
re. Au début de cette deuxième tempête
de neige, tous les éléments qui ont pu
atteindre cette localité «martyre» ont quitté
in extremis cet endroit, avant que l’étau ne
se referme sur eux, laissant sur place,
pour accompagner les habitants dans leur
isolement, toute l’équipe de la Protection
civile. Celle-ci a fait preuve d’un courage et
d’efforts extraordinaires tout au long de
cette «catastrophe» naturelle, parcourant
des kilomètres et des kilomètres à pied,
pour alimenter et secourir les populations
sinistrées.  A l’heure actuelle, ils sont tou-

jours du côté de Boudaoud, à plus de 1
400 mètres d’altitude, où ils y ont passé la
nuit, pour dire, en quelque sorte, aux habi-
tants que désormais, vous n’êtes plus

seuls et vous ne serez plus livrés à vous-
mêmes, quelle que soit la situation. Bravo
à ces soldats humanitaires de l’ombre !

A. M’haimoud

BLIDA

Le gaz butane vendu concomitamment
avec des produits d’épicerie

La pénurie de gaz butane a poussé
certains commerçants de Blida, ces
derniers jours, à le vendre concomi-
tamment avec des produits d’épicerie
qui ne s’écoulent pas facilement.

Les clients désireux acheter une bonbon-
ne de gaz sont forcés de prendre avec soit
du café, soit de la tomate en boîte ou de la
confiture. C’est une manière pour ces com-
merçants de gonfler leurs chiffres d’affaires
sur le dos d’une clientèle prête à tout pour
obtenir le gaz rare, même si celui-ci est cédé
à 250 dinars la bouteille au lieu de 200
dinars, son prix réel. Un sexagénaire rencon-
trée devant une épicerie à Beni Tamou, com-

mune distante de 10 kilomètres au nord de
Blida, nous dira qu’il n’avait pas cru ses
oreilles lorsque un vendeur d’alimentation
générale lui a exigé de lui acheter plusieurs
autres produits s’il voulait acquérir la bouteille
de gaz. «Ça nous rappelle le temps des
Souks el Fellah où l’on devait acheter des
pièces de rechange pour moteur de tracteur
en échange d’un bidon de 5 litres d’huile»,
nous dira cet homme. Ceux qui veulent
échapper à cette espèce de commerçants et
acheter ce gaz au prix officiel font des
chaînes interminables devant les centres
d’enfûtage de Naftal. D’ailleurs, les camions
appartenant à cette entreprise et qui quittent

ce centre pour la distribution sont escortés
par la Gendarmerie nationale. L’on parle de
plusieurs camions remplis de bouteille de gaz
détournées de leurs itinéraires. Et pourtant,
Blida est la wilaya qui connaît le plus fort taux
de pénétration du gaz naturel en Algérie.
Avec plus de 70% de la population raccordée
au gaz naturel, l’offre devrait suffire. «Mais,
quand on est en face de commerçants qui
font feu de tous bois pour s’enrichir, la pro-
duction de tous les centres d’enfûtage de la
wilaya de Blida ne pourra subvenir aux
besoins des citoyens», tonnera notre sexagé-
naire.

M. B.

MILA

Une seule obsession, atteindre la localité de Boudaoud !

Plusieurs entreprises et
chantiers de construction
sont déjà à l’arrêt en raison
du mauvais temps qui sévit
depuis plusieurs jours. 

GUELMA
Le réseau routier 

de la wilaya 
profondément perturbé

En raison de la neige et des mauvaises
conditions météorologiques qu’a connues
la wilaya de Guelma ces derniers jours, plu-
sieurs tronçons de routes nationales et de
chemins de wilaya ont été coupés à la cir-
culation. 

Selon le point de situation établi par les
services de la Gendarmerie nationale, ce
n’était plus possible d’emprunter dans la
matinée de ce mardi les routes nationales
80, 81, 20 et les chemins de wilaya 123,
102 reliant Guelma à Sedrata, Aïn
Makhlouf, Aïn Sandal, Aïn Larbi, et Souk-
Ahras.  

Tous les moyens humains et matériels
ont été déployés par les autorités locales
pour dégager rapidement ces axes routiers,
apprend-on de même source.

N. Guergour

UN RETOUR À LA NORMALE

Les intempéries font une pause jusqu'au
début de semaine

Les mauvaises conditions climatiques n'en
finissent pas. De fortes pluies accompagnées
de grêle toucheront l'ensemble du territoire
aujourd'hui atteignant les 30 mm dans les
wilayas de Tipasa, Alger, Boumerdès, Bouira
et Tizi Ouzou, selon un BMS émis, hier, par
l'ONM. Par ailleurs, le mauvais temps va per-
durer jusqu'à jeudi après-midi dans les
wilayas de Blida, Annaba, El Tarf, Souk

Ahras, Guelma et Jijel, avec un taux de préci-
pitation de à 70 mm.  Le temps froid et
instable à l'est et au centre du pays s'amélio-
rera au cours de la journée d'aujourd'hui, les
averses laisseront place à une faible éclaircie
qui s'imposera à partir de demain. 

La neige, selon un autre BMS, touchera
une nouvelle fois les mêmes wilayas, à l'ex-
ception d'Alger. Les reliefs seront affectés à

partir de 600 m d’altitude, les wilayas concer-
nées sont Blida, Médéa, Boumerdès, Bouira
et Tizi Ouzou.  Le bulletin spécial annonce
également un risque de chutes de neige à
Béjaïa, Bordj Bou-Arréridj, Sétif, Jijel, Skikda,
Mila, Constantine, Guelma, Souk-Ahras et
Oum El-Bouaghi. Les températures seront un
peu plus douces et atteindront les 15 degrés
à Oran, 10 à Skikda, Constantine et Annaba,
8 à Alger, 7 à Tizi Ouzou et 5 à Djelfa. 

Par ailleurs, les régions enclavées sont
toujours en état d'alerte. Des villages entiers,
livrés à eux-mêmes, restent sans approvision-
nement, sans gaz butane et sans électricité.

Darine Hassani

Des pluies ainsi que des chutes de neige toucheront encore aujourd'hui
plusieurs wilayas du pays, selon un nouveau BMS émis, hier, par l'ONM
(Office national de météorologie). En attendant d'autres perturbations pré-
vues à partir de lundi prochain, une accalmie est toutefois attendue pour
aujourd'hui en fin de journée et durera jusqu'à dimanche prochain. 

C’est au 11e jour de lutte contre une nature en furie, où la neige a
atteint plusieurs mètres (5 à 6 selon des témoins), que la localité de
Boudaoud, commune de Tassala Lamtaï, située aux confins de la wilaya
de Mila, à la limite de Jijel, est devenue accessible, et encore ! 

SIDI BEL-ABBÈS

Un abonné de Sonelgaz s’immole 
A la mi-journée d’hier, un abonné de la SDO (Société de distribution de l’ouest), du

gaz et de l’électricité, s’est immolé devant l’agence de ladite société, dans la localité de
Ras El Ma (Sidi Bel-Abbès). Selon nos sources, la victime, qui avait quelque 15 millions
de centimes de consommation d’électricité, a été poursuivie en justice pour non-paie-
ment de ses factures. Lors de sa comparution, elle a été condamnée à s’acquitter du
montant total de ses factures et à un an de prison avec sursis.

La victime s’est acquittée de ses arriérés mais pour rétablir le courant électrique qui
était coupé déjà pour faute de paiement, elle a été sommée de payer un nouveau bran-
chement, le premier ayant été résilié. Contestant ces nouvelles charges, la victime s’est
aspergée d’essence avant de craquer une allumette devant l’agence de la SDO. Malgré
les secours qui lui ont été portés, la victime a été brûlée au 2e degré. Elle a été achemi-
née vers l'hôpital pour une prise en charge médicale.

A. M.


